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grand nppui pendant nonibre d'anndcs. Le j monument qn'il a contribue i\ hdifier pour
souvenir do son activity illassable de- | le bien et pour l'honneur de son pays
nieurera comme la pierre angulaire du

|
dont il fut un fidhle sei'viteur.

ös—<

Extraits du rapport de la Direction de la Croix-Rouge
(exereiee 1915)

(teneralltes. L'activite de la Croix-
Rouge suissc a, 1'annec derniere, toujours
encor.c dft s'adapter it la situation cre6e

par la mobilisation de l'armee et notre
Societe n'a done pas pu reprendre entibre-

ment son travail habituel du temps de

paix. II n'est pas encore possible aujour-
d'hui de donner un apereu complet des

oeuvres accomplics pendant la guerre et

nous devons nous bonier a exposer bribve-
ment quelques faits.

La coliecte commenc6c par la Croix-
Rouge en 1914 a suivi son cours en 1915,
mais les sources de la bienfaisancc n'ont
plus couie aussi aboudanunent, depuis que
le danger d'etre entrain^ dans le conflit
europöen paralt 6carte pour notre pays.
Xdanmoins le produit de la coliecte at-
teignait ä la fin de 1915 le beau chiffre
de fr. 1,085,972. 34. Les dons en nature,
trbs nombrcux la premiere ann6c, ne sont

plus arrives qu'assez rarement en 1915.

L'argent recueilli a principalement servi
it procurer du linge ä des soldats nhces-

•siteux. Ces effets ont ete beaucoup de-
mandds par les militaires et, depuis la

mobilisation, il nc s'est pas passe un soul

jour sans que des soldats on memo des

corps de troupe ne nous eussent adrcss6

des requetes de ce genre, auxquelles nous

avons toujours pu faire droit. C'est ainsi

que jusqu'ä fin ddeembre 1915 le magasin
de la Croix-Rouge a fourni it la troupe,
griice au produit de la coliecte: 97,579
chemises, 25,502 ceintures etgilets, 126,274
chaussettos et bas, 37,453 mouehoirs de

poche, 67,603 caleeons et 22,223 serviettes.

De plus, la Croix-Rouge suisse a, en

vuc dc l'accomplisscment de sa täche

speciale, dispense de fortes sommes pour l'ac-

quisition de materiel sanitaire, notamment
de materiel de transport pour les lignes
sanitaires auxiliaires de l'arrihre, et eile

a ainsi notablement seconde le service de

sante de l'armee.
En outre, la Croix-Rouge a tout parti-

culibrement realise les idecs humanitaircs
dont clle s'inspire, en effectuant l'echange
des militaires invalides cntrc la France et

l'Allemagne. Cette täche lui a ete confiee

cxpressemcnt par le Departement politique
suisse. Les trains sanitaires que l'armee

a mis ä notre disposition ont dft 6tre ap-
propries ä cette destination speciale, ce qui
a occasionne un grand travail, mais les

pcines que s'est domries la Croix-Rouge
suisse furent couronnees de succfes ä tous

egards et eile peut certainement faire cas

de la reconnaissance qu'clle s'est ainsi

acquise dans les Etats interess6s aux

echangcs d'invalides. Sa cooperation ä ces

edianges n'a pas seulemcnt consiste dans

la fourniturc dc materiel ct l'amenagement
des voitures, mais la Croix-Rouge a encore

fourni le personnel d'accompagnement, car
les trains ont ete accompagnes par des in-
firmibres de ses detachemonts et, au debut,
aussi par des hommes et ses Colonnes. Ces

infirmiers furent remplaces plus tard, sur
l'ordre du medecin de l'armee, par des

homines des compagnies sanitaires.

II nous arrive chaque jour d'innombrables
lettres dans lesquclles on demande des nou-
velles de prisonniers, de lours parents, ou
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de disparus, commo aussi des lettres et

paquets ä cxpddier a des prisonnicrs ou J

a d'autres pcrsonncs, et quand memo eons i

no rdpondous nous-memes qu'il un petit |

»ombre dc ces missives, il faut ccpendant |

les lire, pour savoir a quels offices on
'

doit les transmettre; il en rdsulte pour le I

bureau du medecin en chef de la Croix-
Rouge un fort surcroit dc travail, intcr-

l'ompu par des audiences dont le nombre

va toujours en augmentant. La Croix-Rouge
s'est de plus en plus ddveloppdc aux ycux
du public comrao office central d'aidc

generale ou comme bureau de renseigne-
ment et nous constatons avec satisfaction

qu'elle est ainsi devenue populaire et est

toujours plus apprecide au sein de nos

populations. Nous avons aussi dtd parti-
culidrcment satisfaits de voir que, parmi
les nombreuscs organisations de bienfai-

sancc qui sc sont crddes, le Comite bernois,
la socidtd Pro captivis et la socidtd Pietas,

qui s'occupent dc l'assistance des prisonnicrs

de guerre, sc sont places sous 1'dgide
dc la Croix-Rouge suisse et aident ainsi
a affermir la consideration clont elle jouit
dgalement liors de notre pays.

D'une uianidrc generale, la mobilisation
de la Croix-Rouge suisse s'est opdrdc asscz

tranquillement en 1915 et il nous a ainsi
dte possible de nous occuper un pen plus

que l'anndc prdeddente dc nos travaux en

temps de paix et de votier un peu plus de

sollicitude aussi it cette partie de notre tache.

La Direction n'a cu qu'une settle stance,

qui s'est tenuc le 29 octobrc 1915. En
raison des circonstances, cettc stance a

etd convoqude pour mettre les membres
de la Direction au courant dc la situation
et ils ont alors entendu avec satisfaction
le court rapport qui leur a dtd fait par
1c medecin en chef de la Croix-Rouge stir
l'dtat des travaux. En outre, les affaires
statutaires out dte traitdes de la maniere
habituelle.

Dans cettc sdanee, la Direction a pris
connaissance avec une grandc emotion
d'une lettre, par laquellc M. le D1' Snhti,
secretaire gdndral, declarait ddmissionner

pour raisons de santd. La Direction est

cepcndant parvenue ä lui faire rctircr sa

demission en lui offrant dc le decharger
do ses fonctions dans la tres large mesure

que, ndcessitait sa maladie. A cctte occasion,

on a rappele en termes dmus le
travail accompli par M. le Dr Sahli avec
fiddlite et devoucmcnt pendant 18 amides

et on a declard, avec le sentiment d'une

prot'onde reconnaissance, que le ddvcloppe-
mcnt rdjouissant de la Croix-Rouge suisse

depuis l'dpoque de son entree en fonctions

comme secrdtaire gdndral en 1898
est uniquement son oeuvrc, ct qu'ainsi le

uoni du Dr Sahli est a jamais inseparable
de celui de la Croix-Rouge suisse.

Uassemblee des delee/nes n'ayant pas dc

pouvoirs aussi longtemps que l'armdc est

mobilisde, n'a pas dtd convoqudc en 1915.

Sociötaives. Le nombre des sections est
restd le meme qu'en 1914, mais l'ceuvre
de la Croix-Rouge suisse dtant d'un in-
tdret croissant depuis la mobilisation, il
en est rdsultd une augmentation du nombre
des membres dans les sections. En 1914, le
nombre total des membres dtait de 35,948
et, en 1915, il s'est dlcvd a 39,008. L'adop-
tion des nouveaux Statuts de la Socidtd
centrale oblige les sections mettre leurs
Statuts en harmonic avec ceux dc la
Socidte centrale. Jusqu'ä present, les Statuts
de bien des sections ont dejit dtd approuvds

par le medccin en chef de la Croix-Rouge.

Institutions anxiliaires. Les rapports
de la Croix-Rouge avec les socidtes
anxiliaires, devenus plus suivis depuis la

mobilisation, se sont maintcnus aussi en 1915.
La Croix-Rouge a alloud des subventions
en espdees de fr. 500 ä la Societd rnili-
taire sanitaire et it la Socidtd d'utilitd



LA GROIX- BOUGE SUISSE o

publique des femmes suisses et im subside

de fr. 1600 a i'Alliance lies satnari-
tains.

La Croix-Rouge a eu des rapports parti-
culiers eu 1915 avcc I'Alliance suisse des

samaritaius. Les nouveaux Statuts de cette
socikte out ktk approuves par la Direction
de la Croix-Rouge et il en a kte dc meme
de la convention speciale prevue dans les

Statuts des deux sociktks pour regier les

conditions de l'affiliation.

Constitution des samaritains a deployk
'une gran de activity pendant la mobilisation.

An debut, le nombre des cours de

samaritaius et d'assistance des malades

diminua sensiblement, sans donte parcc
que bien des mkdeeins furent empechks

par le service militaire dc s'occupcr des

sociktks. En 1915, il s'est dc nouveau donnk

beaueoup plus de cours et, pour certains
cl'entre cux, le nombre des klöves a sur-
tout considerablement augmente. II n'est
maintenant pas rare que des cours comp-
tent plus d'une ccntainc d'klövcs.

Des subventions cn cspöces ont kte al-
loukes comme suit:
fr. 3140 pour des cours dc samaritains

(fr. 1940 en 1914);
» 420 pour des cours de soins aux

malades (fr. 780 en 1914);
> 575 pour des exercices de campagnc.

Le materiel d'enseignement qui a ete

pretk est le suivant:
76 squclettes humains (47 en 1914);
4 mannequins demontablcs (3 en 1914);

87 tableaux systemes Dr Bernhard et Dr
Diims (69 en 1914);

44 petites caisses de pansement (47 cn

1914);
3 brancards (5 en 1914);

25 caisses de litcrie (11 cn 1914).

En tont, 239 expeditions contre 185
l'ai.nee preckdento.

Le magasinage a, par suite cle la
mobilisation, presents des difficultds speciales.
Le local utilise jusqu'alors s'est revklk trop
petit ct, a cause de la grande distance,
fort incommode. On dut installer dans le

voisinagc immediat du Secretariat central
un nouveau magasin, oü le matkriel d'en-

seignement a aussi trouvk place. Pour
magasinage, acquisitions, reparations et

expeditions de materiel, on a dkpensk
fr. 1398.89 contrc fr. 2916.54 Fannie

prkekdente.

La Croix-Rouge a, en 1915, cede 7015

exemplaires do mannels; il cu est resulte

pour eile un deficit de fr. 435.

Nos cartouches dc pansement sont tou-
jours tr&s deiuandkes; nous en avons
employe en 1915 poui' nos sociktes 92,700,
dont 50,000 du petit modöle et 42,700
du grand modöle. Malheurcusemcnt cet
article a aussi ete atteint par le rcnchk-
rissement gknkral; en 1915, les fabriques
qui nous vendent ces cartouches ont aug-
mentd leur prix dc 30 % La Croix-Rouge
s'est ainsi vuc dans la necessity de les

faire payer plus eher, afin do ne pas
subir une trop grande perte. Lc prix des

cartouches est maintenant dc 7 et 22

centimes, au lieu de 5 et 15 centimes. Memo

avec ce prix, la Croix-Rouge, qui cöde ces

objets dc pansement au-dessous du prix
coutant, s'est trouvke en perte pour une

somme de fr. 1511.84.

Les trois revues de la Societe, intitu-
lees « Das Rote Kreuz »,«La Croix-Rouge »

et « Blätter für Krankenpflege » ont ktk
publikes l'annke derniere de la meme ma-
niöre que prkekdemmeut. Comme d'habi-
tude, il y a eu au commencement de

l'annke pour ces trois revues une sensible

diminution du nombre des abonnks, mais

il arrive toujours que la plupart des

exemplaires qui nous reviennent en janvier ont
ete refuses par erreur et, en 1915 aussi,
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nous avions ä la fin de l'annee une
augmentation du nombre des abonncments.

Les deux rcvues «Blätter für Kraukenpflege»

et < La Croix-Rouge» out boucle

leurs comptes, comme ces dernieres anndes,

avec un petit bdndfice, mais «Das Rote

Kreuz » n'a pas encore pu clore l'cre de

ses ddficits. L'amdlioration de la situation
finaneiöre rencontre meine 1111 nouvel
obstacle, qui eonsistc dans l'augmentation

des frais d'itnpression par suite du ren-
cliörissement gdneral. On en est done ton-
jours encore a sc demander s'il n'y aurait

pas lieu de erder une compensation en
elevant un pen le bas prix de l'abonnc-
ment. D'une maniere generale, on doit rc-
connaitre que nos revues n'ont pas settlement

la valeur d'un lien qui- unit dtroite-
ment les soeidtaires, mais qu'clles sont aussi
d'une grande utilite pour le recrutcment.

(A suiire.J

Notes d'une infirmiere en Orient

Nous avons sous les yeux une relation
d'une infirm ihre qui a soigne des blesses

de 1'arm de d'Orient, ä Moudros, prös des

Dardtmelles, en 1915:
« Les tentes-ambulances dtaient installecs

au flanc d'une collinc ct contenaieiit plus
dc quinzc cents malades. Le contort lc

plus dldmentaire manquait dans cette
formation hospitalidre on les hommes dtaient
couchds sur des paillasses ddfoncdes et
salies. Et ecpendant cet hopital, malgre
sa misdre, dtait encore le mieux installd
de tous.

Nos pauvres malades so ddbattaient la
nuit avec les puces et le jour avec les

mouches surtout le§ pauvres grands ma-
lades! II fallait voir toutes ces mouches

qui leur entraicnt dans la bouchc et qui
sortaient en masse, tout en bourdotmant,
lorsqu'on les en chassait; leurs yeux en
dtaient tout remplis. Les typhiques ddte-

naient le record. On avait beau mettre
des moustiquaires, cela n'y faisait rien.
Allez done lutter contre une parcillc
invasion II n'y fallait point songer.... Voyez-
vous, lorsque vous vous trouverez ä plain-
dre, songez quelquefois ä ces pauvres
petits soldats fran5ais, qui, en Orient,
ont souffert plus que n'importe lequel
d'entre les combattants.

Ajoutez ä cela une pdnurie d'eau ab-
solue en dte, au point qu'une fois on dtait
rcstd trois jours sans pouvoir faire la soupe,
alors que les malades tendaient leurs gobe-
lets dans un geste ddsespere...

Plus tard on put dlever des baraquc-
ments tres sommaires, mais ndcessaires ä

cause de la mauvaise saison. En octobre
conunencdrent les pluies d'automne. II
pleuvait partout dans notre baraque; il
plcuvait sur notre petit lit dc fer qui,
chaque fois que l'on change dc place,
menace dc s'effondrer. II pleuvait le long
des cloisons et, grace au vent violent qui
venait du Sud, j'ai reiju sur la töte et sillies

epaules une vraie douche. L'eau cou-
lait sur notre plancher, il a fallu mettre
des picrres sous nos malles pom- les

preserver un pen. On a mis partout dc la
toile impermdabilisde, nous nous sommes
glissdes dessous.

Meme dans les baraques 011 se tenait
sous des parapluies ouverts; les pauvres
malades dtaient transperces, au milieu dc

la nuit on essaye de les abriter mieux
ailleurs. La bouc est partout; autour des

tcntes 011 y enfonce jusqu'au dessus de

la chaussure. Enfin le mauvais temps a

amend une recrudescence d'insectes: des

tareutulcs aux longues pattes velues, des
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